
1991 
DSB 
23 

Ecole Nationale 
Supcrieure de 
Bibliolhecaires 
Dipldme Superieur 
de Bibliothecaire 

Projet de recherche 

Le renouveau des editions 

de textes anciens 

mi 

Universite des 
Scicnces Socialcs 
Institut d'Etudcs 
Politiqucs 
DESS Direction de 
projets culturels 

Pascale LEDOUX 

Sous la direction de 

Ciaude HUBERT, 

Centre Nationa! du Livro pour enfants 

A C\ o '( vj . 

1991 



Ecole Nationale 
Superieure de 
Bibliothecaires 
Diplome Superieur 
de Bibliothecaire 

Universite des 
Sciences Sociales 
Institut d'Etudes 
Politiques 
DESS Direction de 
projets culturels 

Projet de recherche 

Le renouveau des editions 

de textes anciens 

Pascaie LEDOUX 

Sous la directiori de 

Claude HUBERT, 

Centre National du Livre pour enfants. 

1991 



LE RENOUVEAU DES EDITIONS DE TEXTES ANCIENS 
Pascale Ledoux 

-3-

I. R6sum6 : 

Assiste-t-on h un renouveau dans 1'6dition de textes latins 

et grecs ? En s'appuyant sur un panorama des nouvelles 

collections, cette 6tude a pour objet de montrer comment on 

lit ces textes aujourd' hui et comment on les donne ci lire aux 

enfants. 

II. Descripteurs : 

Adaptation - Editeur - Edition - Education - Enfant -

Enseignement - Grec - Latin - Lecteur - Lecture 

Litt6rature - Litt6rature enfantine - Prescription -

Traduction. 

III. Abstract : 

Do we attend to a revival in publication of latin and greek 

texts ? This study is based on a panorama of the new 

collections whose purpose is to show how those texts are read 

today and how they are prescribed to children. 

IV. Keywords : 

Adaptation - Publisher - Publishing - Education - Child -

Teaching - Greek - Latin - Reader - Reading - Literature -

Juvenile 1iterature - Prescription - Translation. 
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V. INTRODUCTION 

Y a t-il aujourd'hui une tentative pour faire revivre les 

textes antiques ? Une incursion dans 1'6dition des textes 

latins et grecs de ces deux derni&res ann6es, voici 1 e propos 

de ce projet de recherche. II s'agit ici d'une synth^se 

modeste, incomplete et provisoire, qui relfeve un peu du d£f i, 

tant ces textes sont pr6sent6s aujourd'hui sous des formes 

vari§es et de qualit^ in6gale. On trouvera donc ici plus de 

questions que de r6ponses, des pistes propos^es h la r6flexion 

et h la recherche plutot que des certitudes ass6n6es comme des 

v6rit6s. 

Un fait est 1& : i 1 est possible aujourd'hui d'aborder les 

grands auteurs latins et grecs dans des ouvrages de 

pr6sentation plus s6duisante. Retour & 1'Antiquit6 ? 

"Conformisme ambiant ou retour h des sources vitales qui 

perdent leur poussikre et retrouvent une fraicheur nouvelle" 

s'interroge Claire Droz dans un dossier de Lecture-Jeunesse 

consacr§ aux 6ditions de textes classiques. Beaucoup 

d' explications peuvent etre avanc6es, y compris celle d'un 

effet de mode savamment exploit6 par les m6dias. 

Aussi notre r6f1exion s'organisera-t-elle h partir d' un 

panorama de 1'6dition de textes antiques aujourd'hui. Ce 

tableau ne prendra pas la forme d' un catalogue des nouvelles 

6ditions, mais s'efforcera de montrer, & 1'aide de quelques 

exemples significatifs, en quoi ces nouvelles collections sont 

innovantes. Ceci nous entraine alors du cot6 de 1'accuei1 
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r6serv6 par les lecteurs ct ces textes. Traditionnel lement 

prescrits par 1 ' institution scolaire, ces textes, en se 

donnant un aspect plus attrayant, vont-ils passer dans le camp 

des 1 ectures-plaisir ? Toutefois, pour donner consistance & ce 

tour d' horizon, une analyse pr^cise de la vari<§t<§ des formes 

que peut prendre un texte & travers multiples collections, et 

du choix des auteurs mis h la disposition des plus jeunes 

s'av&re indispensable : nos exemples seront choisis dans 

1'edition jeunesse, dans un secteur ou 1'6dition scolaire et 

les prescripteurs jouent un role d6terminant. 
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VI. PANORAMA DES COLLECTIOKS DE TEXTES ANTIQUES 

A. L'6dition traditionnelle 

1. La publication d' un texte latin ou grec pose 

d'innombrables probldmes d'ex6g6se, d'6tablissement du texte, 

de choix entre diff6rentes versions. Nous laisserons ici de 

cot6 ces diff6rents de sp6cialistes, pour nous int6resser aux 

collections et aux formes que choisissent de leur donner les 

6diteurs. Traditionne11ement, les textes antiques s'6ditaient 

sous deux formes : 1'une, r6serv6e aux sp^cialistes, dont le 

meilleur repr^sentant est la prestigieuse collection "Bud6" 

des Belles Lettres fond6e en 1920 ; 1 ' autre forme, plus 

mouvante, est celle des adaptations ou des textes int6graux 

dont 1'usage est presque exclusivement r6serv§ aux scolaires : 

des c lassiques Larousse, cr66s en 1933, ci vocation scolaire ou 

parasco1aire dfes leur apparition, au Livre de Poche qui a 

toujours compt6 a son catalogue une maj orit6 de textes 

"classiques" : la toute dernifere parution est d'ailleurs 

1' Antigone de Sophocle. Le responsable du livre de Poche chez 

Hachette, M.Dominique Goust, estime que la collection vise un 

public scolaire au sens large : enseignement secondaire et 

premier cycle universitaire . 

2. En regard de cette ddition traditionne11e, la 

1itt6rature latine et grecque semble connaitre ces derniSres 

ann6es une forme de r^surrection : une promenade dans une 

grande librairie permet en effet d'appr^cier 1 'effort des 



6diteurs pour que soient offerts h un grand nombre de lecteurs 

les textes appartenant & l'Antiquit6. Un regard attentif sur 

ces collections, qui s'6chappent des ^ditions scolaires ou 

parascolaires, s'impose donc. C'est h partir d'une analyse des 

nouvelles traductions, de la pr<*sentat ion renov^e, que nous 

pourrons orienter la r6flexion sur 1'accueil r6serv6 & ces 

textes par les lecteurs, sur le public que les 6diteurs 

pensent gagner h ces collections d6pouill6es de leur appareil 

critique erudit. 

B. Les auteurs antiques s'6chappent de plus en plus des 

6ditions savantes 

1. Le d<§poui 1 lement des Livres-Hebdo et des Livres de 

France de ces deux derni&res ann6es, ainsi que des catalogues 

d'6diteurs, met en avant plusieurs ph6nomfenes : 

- les ^diteurs qui traditionnellement ont & leur catalogue 

des titres de textes antiques font un effort pour r6nover 

leurs collections ou en cr6er de nouvelles, consacr6es 

exclusivement h ces textes. 

- les catalogues d'6diteurs de litt6rature contemporaine 

(Arl6a, Rivages, P.O.L, La Diff6rence) s'ouvrent h S6n§que, 

Juv6nal, Albucius, Ovide... Ceci se fait souvent par le biais 

de nouvelles traductions, qui pretent parfois h polemique. 

Un grand nombre d'adaptations pour les enfants sont 

aujourd'hui propos6es : de 1983 & 1990, sept ^ditions de 



l'Odyssee sont publi6es dans des colllections de jeunesse et 

en livre de poche. 

Ces trois constats seront 1 e point de d6part de notre 

r6f1exion ; II faut pour tenter d'analyser ce renouveau 

chercher, dans un premier temps, quelles peuvent etre les 

motivations des 6diteurs. 

2. Les §diteurs qui se sont nouve11ement 1anc 6s dans 

1'aventure tiennent h ce sujet des propos similaires. Dans 

quelques d6clarations, relev6es dans la presse, on peut lire 

1 a volonte de rendre accessibles a un public plus large ces 

textes fondateurs. On parle chez Rivages de "nouvelles 

traductions" qui doivent venir remplacer "des 6ditions trop 

lourdes, ou trop dat6es" . Pour Frangois Rosso (traducteur de 

S6n6que chez Arl6a), il existait essentiellement "des 

traductions destin6es aux universitaires. C'6taient des 

traductions tr§s pesantes, munies d' un apparei1 critique 

consid6rable, cru'on ne pouvait pas lire pour le plaisir..." 

Christine Touya (traductrice de Cic6ron) ajoute : "II s'agit 

pour nous d'apporter une traduction plus simple, plus alerte, 

et de donner peut-etre au 1ecteur n^ophyte 1 e gout d'aller 

plus loin ; ce h quoi ne peuvent pr^tendre les livres de la 

collection Budd, qui s'adressent aux sp6cia1istes, et font un 

travail exceptionnel dans ce domaine. " Quelques entrevues avec 

des 6diteurs s'avferent n6cessaires, pour cerner leurs 

pr6occupations, le choix des titres nouvellement 6dit6s. 

Ainsi, ce faisceau d'initiatives 6ditoriales va dans le 

meme sens : i 1 s' agit de remettre & la disposition de chacun 



ce dont nous s omme s les h6ritiers. II y a. alors, de la part de 

tous les 6diteurs, unanimit6 h dire que ces initiatives sont 

tout h fait louables, dans la mesure oii elles visent h ouvrir 

I e grand public h la uulture latine et grecque. Le manque de 

s6rieux des traductions est parfois d6nonc6 et les d6saccords 

qu'e11es soulfevent devront faire 1'objet d'une analyse 

ult6rieure. 

3. Pour tenter de comprendre les pol^miques et le besoin de 

cette remise h j our des textes antiques, i1 nous faut 

imp6rativement nous reporter aux textes. Deux types d'analyse 

doivent etre men6es : 

- Une approche pour ainsi dire "globale", de 1'ensemble de 

ces nouvelles collections : presentation, qualit6 des 

traductions, choix des auteurs et des titres parus. Ce dernier 

point devra etre ec 1 air6 par les 6diteurs, 1 a parution de 

c ertains titres pouvant sembler curieuse ; par exemple, 

L'Eco 1 e des Loisirs a choisi de publier les com^dies de Plaute 

dans 1 a col lection "Najeur", qui s'adresse & des adolescents. 

Nous reviendrons h la signification d'un tel choix. 

II faut, en outre, diff6rencier les ^diteurs nouvellement 

arriv6s h ce secteur de 1 ' 6dition de ceux d6j& rompus h 1 a 

publication de textes antiques, mais qui participent h ce 

mouvement en r6novant les anciennes collections ou en en 

cr6ant de nouvelles. 

-Une analyse transversa 1 e, ensuite, qui consiste & suivre 

un texte d§c 1 in<§ h travers dif f 6rentes co 1 lections. Le choix 

d'un grand texte classique, L'Odyss£e, qui a fait 1 'obj et ces 
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derniferes ann6es de nombreuses r66di"tions, en particulier pour 

la jeunesse, nous permettra d'aborder les problfemes de 

traduction, d'adaptation. Cette analyse fera l'objet de la 

dernifere partie de notre 6tude ult6rieure. Un regard plus 

approfondi sur les textes ainsi qu'une comparaison des 

diff<§rentes 6ditions seront men6s ouvrages en main : nous nous 

contenterons ici de pr^senter en troisifeme partie dans quel 

sens seront men6es ces r6flexions. 

Cette analyse comparative pr^cise, sur la qualit^ 

1 itt6raire des nouvelles traductions, la pr^sentation, les 

i1lustrations pourra seule eclairer les r6flexions sur la 

lecture de ces textes, en dehors de la lecture prescrite dans 

1e cadre scolaire ou universitaire. 

C. Nouvelles collections ou r6novation des anciennes? 

1. Les nouvelles collections : 

Pour rendre compte de la forme que prennent ces nouvelles 

col lections, nous prendrons ici un seul exemple : les 

nouvelles traductions que propose Arl6a. Dans une belle 

pr6sentation qui ressemble beaucoup h celle d'un roman 

contemporain (couverture blanche, glac6e et illustr6e, 

typographie tr6s a6r6e ), Arl6a lance sa campagne avec ce 

slogan : "Le retour aux grands textes". La volont6 de 

d6poussi6rer ces textes se lit d'abord dans les titres . non 

que les auteurs ne soient pas de grands classiques, bien au 

contraire, mais la traduction meme du titre prend une 
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consonance moderne. Ains i, Les Lettres h Luci1i us de S§n6que 

sont publi6es sous le titre Apprendre k vivre, dans une 

traduction pleine de fraicheur et tr6s alerte. Le De Senectute 

de Cic6ron est lui retraduit par Savoir vieillir, et Les 

Satires de Juvena1 par La DScadence. 

Mais ce renouveau n'est pas uniquement 1 e fait d'ouvrages 

nouve11ement traduits. 

2. R6novation des anciennes collections : 

L'exemple d'initiative d'un grand 6diteur sp6cialis6 dans 

l'6dition scientifique d'auteurs latins et grecs semble 

signif icatif : la col lection "La Soue ct Livres" cr66e par les 

Belles Lettres en 1988. Cette machine & lire extraordinaire 

imaginee h 1 a Renaissance donne son nom ci une co 1 lection de 

textes po6tiques, historiques ou phi1osophiques m6connus, dont 

1a traduction est 1 a plupart du temps in6dite. L'ambition est 

de "faire entendre la voix des textes en attente des lecteurs, 

par-de1& les grands classiques toujours repris", annonce 1 e 

catalogue de 1 a nouvelle collection. On peut citer 1 a 

r66dition, parmi ces ouvrages introuvables depuis longtemps, 

Des Fastes d' Ovide, Des Origines de Rome de Denys 

d'Halicarnasse, de La naissance des Dieux et des Hommes de 

Diodore de Sicile. 

On pourrait citer d'autres exemples de r^novation, celle 

des "petits classiques Larousse", par exemple, dont les douze 

titres nouvelle mani&re ont 6t6 publi6s en 1990. 
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Les textes du patrimoine adaptent donc leur pr6sentation 

aux lecteurs d'auj ourd'hui : quel accueil leur est alors 

r6serv6 ? 
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A. La place du latin et du grec dans 1' enseignement 

1. Une g6n6ration ne s'est pas encore 6coul6e depuis le 

temps ou 1'enseignement des lettres reposait sur la trilogie 

du grec, du latin et du frangais. Depuis la renaissance, 

depuis 1'enracinement de ces trois piliers dans la 

connaissance des lettres, 1 e latin et le grec ont subsist6, -

1 e grec etant rest6 pendant deux sifecles quelque peu "parent 

pauvre". C'est seulement au cours du 196me sifecle, sous des 

influences diverses que 1'6tude du grec se d6ve1oppa dans 

1 'enseignement secondaire. En d'autres termes, 1 'enseignement 

du latin et du grec restait le centre de la f ormation des 

j eunes gens. Or ce role est aujourd' hui plus que menac6 ; ces 

deux mati&res ne sont plus qu'une option parmi d'autres, une 

sp6cialisation. Non qu'i1 s'agisse ici de se lancer dans un 

plaidoyer d6j& un peu surfait pour le renouveau des langues 

anciennes au co 116ge et au lyc6e, qui est bien souvent 1 e 

corr6 lat du discours sur la crise de 1 ' enseignement, mais ce 

recul dans 1' apprentissage du latin et du grec part de point 

de d6part & notre r6f1exion sur la lecture des textes 

antiques. 

2. Le role de 1'6co1e dans les prescriptions de lecture est 

6tudi6 dans une enquete men6e par Frangois de Singly et 

publi6e sous 1 e titre Lire k 12 ans (Paris : Nathan, 1989). II 

y montre en effet que pour les faibles lecteurs, lire est une 
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contrainte qui rappelle 1'institution scolaire. Ainsi ce qui 

sdpare les grands des faibles 1ecteurs, c'est non seulement 

1 ' amour de 1 a lecture , mais aussi 1 ' amour de 1 ' <§co le . Frangois 

de Singly en tire une r6flexion sur "1'utilit6 des classiques" 

qui pourraient soutenir davantage que les autres une politique 

de la lecture. C'est en effet 1 ' institution scolaire qui est 

chargee de d6fendre 1 e patrimoine 1 itt6raire et qui pourrait 

assurer un accfes 6gal ci cette culture 16gitime. 

II faut noter que les ouvrages classiques que Frangois de 

Singly prend comme r§f6rence n'ont rien h voir avec nos textes 

latins et grecs : son 6tude s'appuie sur sept titres (ies 

Contes du chat perch6, La Gloire de mon pdre, L'Enfant et la 

rivi&re, Poil de carotte, Le petit Nicolas, Le grand Meaulnes 

et L'Appel de la foret ), ouvrages devenus des classiques 

pour les jeunes car ils figurent fr^quemment parmi les livres 

rec ommand6s par les prescripteurs, et c'est h ce titre que 

cette 6tude nous int6resse. Frangois de Singly cite d'ai11eurs 

Les H£ritiers (Paris : Editions de Minuit, 1964) de Pierre 

Bourdieu et Jean-C1aude Passeron, qui remarquent que les 

disparit6s sociales sont moins <§1 ev6es "pour la culture 

consacr6e par 1'6co1e que pour les autres dimens ions des 

pratiques culturelles". 

Quoiqu' i 1 en soit, dans les classes, 1 ' accent est mis sur 

les oeuvres des grands <§crivains, devenus officiels, qui 

doivent servir de modMe, dans tous les domaines d'application 

de la p^dagogie, aussi bien esth6tique que 1inguistique et 

6thique. Aussi, comme 1 e souligne Jean H6brard dans Discours 

sur la lecture, (Paris : B.P.I., 1989) c'est dans 1'6c o 1 e 
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qu' i 1 faut chercher 1 e modfele contemporain de la lecture, qui 

associe lecture de formation et lecture d'information. C'est 

bien dans cette perspective qu'on peut s'interroger sur le 

role des prescripteurs dans la lecture des textes antiques. 

B. L'accueil r6serv6 £ ces textes 

1. Beaucoup de questions soulev6es ici resteront pour le 

moment sans r6ponse. Toutefois, le fait m§me de les formuler 

aidera a pr6ciser les enjeux que repr6sente pour la lecture la 

parution de ces textes. La probl6matique pourrait en effet 

s'6noncer de la sorte : la publication de ces textes dans des 

col lections "grand public" suffit-elle & en offrir l'accfes & 

un large public ? 

Le rappel du rdle qu' a jou6 l'6cole dans la lecture des 

textes antiques nous fait passer de l'id6e d'une lecture 

prescrite & celle d'une lecture libre, non-impos§e, 

d'agr6ment, que nous appellerons "1ecture-plaisir" . Or, comme 

nous l'avons vu, c'est bien cette dimension que les nouvelles 

collections ont l'ambition de donner aux auteurs antiques. 

D'ailleurs on lit dans la presse professionne11e que les 

ventes des 6ditions classiques en format de poche (Folio, GF, 

Flammarion), qui reprennent des textes traduits par des 

universitaires, celles des editions scientifiques propos6es en 

collection 6conomique (Bouquins), s'acc£l6rent de fagon 

notable. La luxueuse "Bibliothdque de la P14iade" annonce meme 
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17500 exemplaires pour Les Pr4socratiques parus en 1988 ; 7700 

pour les Oeuvres Compl iites de Tacite publi6es en f 6vrier 1989. 

On pourrait trouver un 6ventai 1 de raisons & cela : 1 a 

vo1ont6 de revaloriser 1 e Patrimoine, de tous cot6s et sous 

toutes ses formes, se croisant avec 1 a prise en compte par 

notre systeme diducatif de 1 ' importance de la lecture ; k cdt<§ 

du manue1 scolaire, s'ouvre un domaine nouveau de 1 a 

production 6ditorial e . 

2. II nous faut alors prendre en compte 1 e public touch6 

par ces textes et 1a manidre dont ils sont regus. 

"En employant une image un peu forte, on peut dire que la 

reaction tr&s positive & ces textes constitue une sorte de 

contrepoison au r^gne de 1 ' inf ormatique. " d<§c lare Pierre 

Grima1 dans un entret ien avec le Magazine 

Litt^raire...(F6vrier 1991, n°285). Peut-on pr6tendre que dans 

notre 206me sifecle (crise des valeurs, de l'6cole et des modes 

de transmission du savoir) , nous ayons besoin de reconsid<§rer 

notre pass6 pour d^finir de nouvelles bases, oi la f agon dont 

les humanistes se tournaient vers 1 ' Antiquit<§ pour batir du 

contemporain ? 

La lecture des textes antiques est donc avant tout une 

lecture prescrite par 1 '6c o1e. Aussi, 1 a publication de ces 

textes sous une forme r6nov6e ne peut que rencontrer la faveur 

des enseignants et des parents sur 1e mode du "Lis-cela, c'est 

instructif !..." L'obsession constante des adultes de placer 

1 a 1ecture-uti1e bien avant la lecture-plaisir rencontre t-

elle alors 1a vo1ont6 des 6diteurs ? 
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C. Usage de ces 6crits 

1. On peut poser 1 a vaste question de 1'usage qui est fait 

des ecrits par les 1 ecteurs. L'exemple que prend Marc Soriano, 

dans son Guide de littdrature pour la jeunesse, (Paris : 

Flammarion, 1975) h 1 'article "histoire de la litt^rature pour 

1 a jeunesse" est h cet 6gard signif icatif ; i 1 y expose la 

mani^re dont la 1itt^rature dite de jeunesse a "annexeS" des 

oeuvres qui h 1 ' origine ne s' adressaient pas h 1' enfance et 

h la jeunesse, mais que 1'usage des lecteurs et de 1' §dition 

leur a reserv6s. 

De meme, Bernard Colas, dans une r6flexion sur 1e roman 

historique (Nous voulons lire ! , num6ro sp6cial, mai 1988) 

montre comment 1 e roman de chevalerie, "en s'abatardissant, 

est passe d' un statut 1itt6raire aristocratique h un usage 

populaire et enfantin, d'une 6dition luxueuse h une 6dition 

6court6e, populaire et bon march6 (Bibliothfeque bleue, 

litt6rature de colportage, etc. ) " . Ainsi de tous temps, il 

semble que 1'on ait puise dans le pass6 pour un projet 

didactique. 

2. L'Antiquit6 aujourd'hui est-elle donc propre h servir 

d'exemp1e pour 6duquer 1a j eunesse? La valeur d'exemplum 

qu' avaient Les Histoires de Tite-Live & son <§poque d6 j& est-

elle encore de rigueur auj ourd'hui ? L'intention majeure, en 

publiant des textes de 1 ' Ant iquit<§, est-elle encore d' <§dif ier 

1 a jeunesse du pr6sent par des exemples tir6s du pass6 ? Seule 

une analyse des titres publi6s et de la pr6sentation des 
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collections (valeur des dossiers documentaires, de 1'apparat 

critique, etc. ) , qui fera 1'objet de la derni§re partie de 

cette 6tude, peut apporter des bribes de r6ponse. 

3. Peut-on alors consid6rer que cette nouvelle mani6re 

d'6diter les textes anciens transforme le rapport aux auteurs 

et au livre lui-meme ? Yvonne Johannot a montr6 comment la 

naissance des collections dites "de poche" a suscit6 des 

r6flexions diverses, d'avis diam6tralement oppos^s, comment un 

objet charg6 d'autant de significations symboliques que le 

livre se trouve, pour certains, d§sacralis6 en 6tant remplac6 

par un objet de meme forme et de meme contenu, tel que le 

poche. Mais ces pol6miques sont aujourd'hui d6pass6es et tout 

1e monde s'accorde h dire que le prestige qui lui est conf6r6 

tient moins h sa pr<§sentat ion qu' h son contenu. Alors que 

certains d6tracteurs de l'6dition bon march6 craignaient que 

les grands auteurs, Homfcre, Virgile ou autres ne souffrent de 

cet emballage, c'est au contraire celui-ci qui se trouve 

r6hauss6 dans son contenu. 

Beaucoup d'interrogations demeurent donc & propos de la 

lecture de ces textes antiques. Nous ne donnerons quelque 

6paisseur h ces remarques qu'en revenant aux textes eux-memes . 
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VIII. APPLICATION DANS LE DOMAINE DE L'EDITION POUR LA 

JEUNESSE 

Cette partie ne vise qu' & montrer comment 6toffer et donner 

quelques r6ponses aux questions soulev6es dans la partie 

pr6c edente. Nous profiterons du stage pour avoir en main les 

collections dont nous n'avons pas pu pour 1'instant consulter 

d'exemplaires . 

A. "Comment lit-on Homfere au.jourd'hui?" 

Claire Droz, dans un num6ro de Lecture-Jeunesse consacr^ aux 

textes classiques (Janvier 1990, n°53) recense sept 6ditions 

de l'0dyss6e parues dans des collections de jeunesse et en 

Livre de Poche entre 1983 et 1990. Nous remontons un peu plus 

loin que ces deux derniferes ann6es pour analyser ce phfSnomene 

6ditorial . Certaines 6ditions s6duisent par leur catalogue, 

d'autres & cause du dossier documentaire qui les accompagne, 

par leur format ou leurs i1lustrations, d'autres encore par 

leur volont^ d'incitation. Nous nous contenterons ici d' une 

pr6sentation sommaire de trois de ces collections, 

significatives pour notre propos, et qui 6clairerons les 

questions que nous avons pu nous poser & propos de 1 a lecture 

de ces textes antiques. Une 6tude plus approfondie sur les 

problkmes de traduction et d'adaptation, sous forme de 

comparaison pourra etre men6e ult6rieurement. 
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1. - La collection "1000 Soleils" de Gal1imard propose 

une version compl&te de 1'0dyss6e dans la traduction d6sormais 

classique de Victor B6rard (1985). L'introduction trfes claire 

donne de nombreuses indications sur 1 a composition de 

1 '0dyss6e, qui sont compl6t6es par des notes abondantes. Un 

dossier illustre en noir et blanc en fin d'ouvrage (des cartes 

indispensables a 1 a compr6hension du p6riple d'Ulysse), ainsi 

que quelques i1lustrations agrementent un texte qui relkve 

d'une lecture trfes serieuse : ce texte int6gra1 s'adresse donc 

h des 1ecteurs rapides et form§s. 

2. - Une r6novat i on de 1'ancienne collection des 

"Contes et L4gendes" chez Nathan donne lieu en 1984 h des 

"Contes et Legendes tir6s de l'Odyss6e". Ni morceaux choisis, 

ni r6ellement adaptation, i 1 s'agit d'une reelle r66criture : 

si 1e texte perd un peu de sa dimension pofetique, les 

6pith6tes hom^riques subsistent ("Ulysse aux mille ruses, 

1'Aurore aux doigts de rose, Ath^na aux yeux pers"...). 

Toutefois, 1'ensemble (texte et i1lustrations) sont un peu 

fades et la volont6 p^dagogique de simplification tombe un peu 

& plat. 

3. - En revanche, les 6ditions Casterman proposent en 

1989 une nouvelle traduction de M.Woronoff dans 1 a collection 

"Epop6e". Dans une langue simple et claire sans etre 

simplificatrice, les images et 1e rythme du podme hom6rique 

sont conserves. En outre, la pr6f ace et les annexes sont trds 

claires et la pr6sentation matdrielle (ouvrage cartonn6, belle 



-21-

typographie) en fait r6e11ement une 6dition r6nov6e. C'est & 

1'univers merveilleux de l'0dyss6e qu'elle nous introduit, et 

1a volont6 p6dagogique est ainsi d6pass6e. 

Ce tour d'horizon sommaire montre l'effort r6el des 6diteurs 

pour rendre ces textes abordables par des coll6giens. II ne 

s'agit 1& que d'un exemple des analyses qui seront men6es. 

B- Quels textes sont au.jourd' hui offerts aux plus .jeunes? 

Le problfeme de la traduction et de l'adaptation de ces 

textes doit alors etre pris en compte. Toutefois pour ne pas 

retomber dans les pol6miques existantes sur ce sujet, notre 

6tude s'appuiera sur des exemples pr6cis, tels que ceux que 

nous venons de citer. 

En outre, cette analyse devra porter sur le choix des 

auteurs retraduits ou mis h la disposition des plus jeunes. 

L'exemple le plus significatif 6tant, comme nous 1 ' avons d6jci 

fait remarquer, la parution des Comedies de Plaute h l'Ecole 

des Loisirs. Pourquoi le choix d'un texte d'une lisibilit6, 

somme toute, peu 6vidente, malgr6 le rythme rapide et enjou6 

des com6dies. L'accumulation de termes pittoresques, 

d'allusions, qui si elles 6taient claires pour un citoyen 

romain, ne le sont gu6re plus pour nous, peut-elle etre rendue 

correctement dans une 6dition pour les adolescents ? 

Ces textes ont-ils donc la meme port6e 6difiante que 

certains best-sellers de l'Ancien R6gime, ou 1 ' on puisait dans 

l'Antiquit6 pour 6duquer et 6difier la jeunesse de 1'6poque ? 
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Ainsi, quand F6ne1on 6crit les Aventures de T61emaque c' est 

avec une intention 6ducative explicite a 1'adresse du Duc de 

Bourgogne. De meme, La Vie des Hommes Illustres de Plutarque, 

a berce 1' enfance et 1 a jeunesse de multiples g6n6rations du 

166me au 186me sifecle et faisait partie pour ainsi dire du 

projet d'education morale des adultes et p6dagogues . Les 

innombrables titres du genre Legons tirees de l'histoire 

romaine pour 1 ' edification de la jeunesse sont h cet 6gard 

significatifs. L'apparat divertissant dont se dote auj ourd'hui 

nos co 11 ections dissimule-t-i1 aussi un tel projet? 

Voil h ce a quoi ce d6tour par 1'6dition de j eunesse 

s'efforcera de r6pondre. II nous a sembl6 que s'appuyer sur 

quelques exemples precis permettrait d'6tayer la discussion 

sur 1 e role de ces textes latins et grecs dans les 1 ectures 

des ado1escents, dont 1a d6saffection mobilise auj ourd'hui 

beaucoup d'energie. 
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IX. CONCLUSION 

Se contenter de pr6senter un catalogue des nouvelles 

collections est un 6cueil qui ne peut etre 6vite que si 1 ' on 

prend en compte la mani^re dont sont lus ces textes ; pour ce 

faire, une 6tude approfondie des traductions s'impose. C'est a 

partir de 1& seulement que nous pourrons tirer des conclusions 

pertinentes. Les pistes qui s'offrent h la recherche ont 6t6 

expos^es ici sous forme de questions ; nous pouvons en 

rappeler le fil directeur : l'acc£s h un plus large public 

pour les textes anciens est-il garanti par la modernisation 

des collections qui les 6ditent ? 

Comme point de d6part h cette 6tude, nous avons puis6 dans les 

catalogues d'editeurs, tent6 de comparer quelques collections, 

et recueilli des avis des 6diteurs eux-memes. (M.Dominique 

Goust, responsable du Livre de poche chez Hachette, M. 

Frangois Rosso chez Arl6a). Ces deux derniferes directions 

seront celles privilegi6es dans la recherche men6e 

ulterieurement. Nous esp6rons trouver ainsi matifere h des 

conclusions plus cons6quentes sur la lecture. 
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disposons, pour ce faire, surtout d'ouvrages g6n6raux sur 
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Ce long article s'int6resse & la culture des 

adolescents, essentiellement du point de vue de leur lecture. 

L'acc61eration gigantesque de 1a notion de savoir signifie-t-

elle pour les adolescents une d6valorisation du savoir passe, 

de 1a culture traditionnelle ? L'impact de cette constatation 
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<42> MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE. Coll&ges : programmes 

et instructions. Paris : Centre National de Documentation 

Pedagogique, 1985. 348p. ISBN 2-253-03866-0 

Dans ce programme de 1'enseignement au coll&ge, sont 
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1angues anciennes. 

<43> ROMILLY, Jacque1ine de. L 'Enseignement en d6tresse. Paris 

: Julliard, 1984. 21p. ISBN 2-260-00361-3 

Ce livre est un constat parfois s6v6re h propos du mal 
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insiste sur les domaines les plus a1armants : 1a langue 

frangaise et les 6tudes 1itt6raires en g6n6ral. 

<44> SARTRE, Jean-Paul. Situations I. Paris : Gallimard, 1947. 

338p. (Blanche). ISBN 2-07-025762-2. 

Nous nous sommes report6s h 1'analyse que fait Sartre 

sur 1 ' enseignement des classiques du 17feme si6cle dans les 

classes de frangais depuis 1a sixifeme h 1 a premi6re. Ils 

repr6sentent en effet h peu prfes un tiers de 1'enseignement 

chaque ann6e : Sartre montre les racines id6o1ogiques de cette 

disproportion. 

< 45 > Travaux d'£l&ves : pour une histoire des performances 

scolaires et de leur evaluation: 1720-1830. Sous 1 a dir de 

Pierre Gaspard. Paris : Institut National de Recherche 

P6dagogique, 1990. 178p. (Histoire de 1'Education ; num6ro 

sp6cial) . ISBN 2-7342-025-1. 

L'histoire d'une discipline scolaire h travers les 

travaux r6alis6s par les 616ves, voici 1'ambition que se donne 
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cet ouvrage : entre autre chose, cette synth6se s'appuie sur 

les exercices latins faits au collfege Louis-1e-Grand vers 

1720. Nous avons donc 1& une mine de renseignements sur 

1'enseignement des langues anciennes au d6but du 186me si&cle. 
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